










LE SIECLE DE MALHEUR (D)

A Temploux, sorti meurtri de ta guerre de Trente Ans, le 
curé Jehan de Bouloigne (1647-1669) a réparé de fond en 
comble la maison que son prédécesseur, messire Forten, avait  
bâtie;  il  a aussi fait  reconstruire  la  grange, les 
écuries et le fournil qui avaient été incendiés.
De nouvelles listes de bourgeois avaient aussi été publiées 
sous le mayorat de Guillaume Dieudonné, en 1646.
Sous l'administration du mayeur Martin Conard cité en 1664 
puis de celle de Nicolas Périlleux, plusieurs fermes et de 
nombreuses habitations furent reconstruites avec des pierres 
calcaires provenant de la carrière du Fayt. Sous l'église, 
près du sentier du Luminaire, une importante ferme apparte-
nant aux Juifs fut rebâtie. Elle porte encore une pierre au 
millésime 1673 et sur la grange, une autre présentant le 
chronogramme suivant: « Erexit Mis Nicolaus Davy » donnant 
la date de l'érection: 1674. En 1673, le mayeur N. Périlleux 
se plaint que ]es chemins de Jomaux, allant de Namur à 
Fleurus et traversant Temploux, étaient si mauvais qu’il 
était impossib1e d'y passer un chariot à moins que d'y 
demeurer engagé et embourbé.
De cette époque, le  musée communal conserve une statuette 
en bois représentant sainte Catherine, patronne des 
meuniers, provenant du dernier moulin à vent de Temploux 
situé sur la route de Rhisnes et qui subsista jusqu'à la fin 
du XIXè s.
La mort de Philippe IV, le 17 septembre 1665, ralluma la 
guerre que le traité des Pyrénées (1659), corollaire tardif 
du traité de Westphalie (1648), avait momentanément éteinte.  
Au mois d'août 1673, l'Empire et l'Espagne s'allièrent au 
jeune stadhouder de Hollande, Guillaume III d'Orange. Du 
coup , le théâtre de la guerre se déplaça vers les Pays-Bas, 
à travers nos provinces. La paix fut finalement signée à 
Nimègue, mais la victime de tous les traités n’avait pas 
changé. Mal rédigée, la paix de Nimègue ne fixait ni 
clairement ni définitivement le tracé de la frontière. Louis 
XIV en profita et, en 1678, il mit le grappin sur plusieurs 
châteaux que l'Espagne dut céder par la trêve de Ratlisbonne.
Profitant de cette trêve, les Etats généraux du comté de 
Namur décidèrent, en 1680, l’ouverture d’une bonne chaussée 
allant de Namur à Bruxelles par Waterloo. Elle devait 
remplacer l’antique chemin tortueux contournant les collines. 



Cette route devait rejoindre à Bothey les routes du Brabant 
qui étaient fort bonnes. Cette chaussée établie presque 
rectiligne, traversait les villages de Suarlée et Temploux. 
Dans ce dernier lieu, Jean-Jacques de Baduelle, s’opposa à la 
traversée de son parc et la route dut faire un coude afin 
d'éviter d'abîmer la propriété. Le gros-œuvre était à peine 
terminé que la guerre se ralluma.

La saison 1952-1953 va donc débuter en division II  et le petit 
nouveau va très bien se comporter. De nombreux joueurs sont venus 
renforcer le noyau initial, ce qui permet à Temploux d’aligner une 
équipe réserve. Savez-vous que dans ces équipes, on retrouvait 
Albert Sellier, Georges Goessens, Gaston Deglume, Fernand Demelenne 
ou Walter Dethy (que ceux que j’oublie veuillent bien me pardonner). 
Pour entamer cette saison en division II, Temploux a donc effectué 
des transferts: notamment un joueur entraîneur Georges Parmentier de 
Wallonia Namur qui a amené dans ses bagages un keeper (Georges 
Leblanc) et un attaquant (Charles Besson). Un nouveau joueur s’était 
également affilié et on allait beaucoup en parler; Freddy Robert. 
Pour nous, c’était « mandaye »; sans aucun sens péjoratif puisque 
c’était lui-même qui s’était baptisé de la sorte: « moi, je ne suis 
qu’un mandaye (en bon wallon, bien entendu) ».
Le début de la saison est excellent. Le FC Temploux fait mieux que 
se défendre. De façon assez surprenante, il joue la tête de série 
tant et si bien qu’à Noë1, on le retrouve à 7 points du leader 
Vezin. Le deuxième tour permet aux nôtres de s’affirmer alors que 
Vezin connaît une baisse de régime. Au fil des matchs, l’écart entre 
les deux équipes s’amenuise. Tous les observateurs se rendent à 
l’évidence: Temploux se comporte à merveille dans sa nouvelle série 
et devient avec Vezin le plus sérieux candidat au titre. Temploux ne 
peut cependant plus se permettre de gaspiller des points. Il reste 
quatre matchs à jouer. Temploux reçoit Méan et pour ses deux 
dernières rencontres, il  se rendra à 0hey et à...Vezin !
Temploux joue donc à domicile contre Méan. Tout ne tourne pas comme 
à l’habitude. A quelques minutes de la fin du match, le scone est 
toujours vierge lorsque les visiteurs bénéficient d’un penalty. 
C’est la consternation. Notre keeper Robert Leblanc a alterné les 
bonnes et mauvaises parties et se comporte parfois de manière assez 
fantasque. Tous les joueurs se retrouvent près de la ligne 
fatidique. Seul l’entraineur Georges Parmentier se trouve sur la 
ligne centrale. 0n shoote le penalty: exploit de Leblanc qui arrête 
l’envoi en deux phases ultra rapides. D’abord, il bloque le ballon 
puis aperçoit Georges Parmentier totalement isolé. Il lui adresse le 
ballon et Georges s’en va calmement battre le keeper adverse. C’est 
1-0 et toutes nos chances sont intactes pour le titre...
Mais comme dans tous les bons feuilletons, la suite au prochain 
numéro...




